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LE PROBLEME DES SOLS A NAPPES DE GRAVATS -

OBSERVATIONS· ET REFLEXIONS PRELIrUNAIRES POUR LE SOCLE GRANITo-GNEISSIQPE

AU TOGO.

l - INTRODUCTION

La littérature traitant des sols à nappes de gravats ou autres IIstone! ­

lines" (c'est-à-dire de ceux présentant une oonoentration en un horizon ou ni­

veau particulier de plus ou moins grande profondeur, d'éléments grossiers rési­

duels) montre de par son abondance et les conolusions contradiotoires des

auteurs, que ce problème partioulièrement délioat, n'a pas enoore reçu de solu­

tion satisfaisante, ni, surtout générale.

Deux hypothèses fondamentales s'affrontent, pour expliquer le reoouvre­

ment fin des nappes ~e gravats: l'une assignant à la destruotion et au nivelle­

ment naturel des termitières l'origine de oe recouvrement, l'autre ne voyant

dans celui-ci que le dép8t de matériaux colluviaux. Pour reprendre le mot de

G. AUBERT (1957, 11), la première hypothèse ne peut @tre que fausse ou fonda­

mentale, mais certains auteurs proposent une théorie intermédiaire: reoouvre­

ment par l1 action des termites sur les points hauts du paysage et par oolluvion-
,

nement sur une grande partie des pentes.

Quoiqu'il" en soit toute étude de la pédogenèse de sols préseptant ces

recouvrements doit s'attacher à résoudre le problème de l'origine de oes der­

niers si lion veut éviter toute erreur majeure.

C'est pourquoi la présente note, venant après tant d'autres, expose les

données de cette question et tente de la résoudre pour un pays faisant partie

d'une vaste région du continent, l'Afrique de l'Ouest pour laquelle très. peu

d'études ont été jusqu'alors, effectuées sur ce sujet.

II - LES HYPOTHESES EN PRESENCE

Clest surtout sur l'origine du recouvrement fin de la nappe de gravats

que les opinions divergent, et non pas tant sur le méoanisme de la oonoentra­

tion d'éléments grossie~s en une nappe (destinée à @tre reoouverte par la suite) •
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Néanmoins, est-il nécassairc de passer en revue les diverses théories proposées

aussi bien pour l'untque pour l'autre.

1/- Formation des nappes de gravats

La plupart des auteurs invo~ent l'action d'une phase érosive, vraisem­

blablement sous climat aride, qui dans l'évolution géomorphologiquo, aurait eu

pour résultat l'exportation des éléments fins d'anciens sols ou (et) de zones

d'altération pour ne plus laisser à la surface du terrain que ceux dont la tail­

le était trop forte pour la compétence du ruissellement. Ainsi stêxplique faci­

lement la disposition de ces derniers en un volume de très faible épaisseur

comparée à l'extension généralisée en surface de ce phénomène à propos duquel

J. TRICART adopte le terme de "pavage de ruissellement". La vraisemblance de

cette explication est corroborée par une foule d'observations de phénomènes

semblablos, contemporains, effectuées même en dehors des régions arides et dé­

sertiques, caractérisées par la fréquence des regs.

Certains auteurs, rejettent quelquefois cette théorie.

A. de CRAENE et C. SOROTC*INSKY (1954, 15) puis A. de CRAENE (1956, 13)
n'hésitent pas à invoquer des phénomènes de diagenèse à l'échelle pédologique.

Ces chercheurs, dans le Nord-Est du Congo Belge, ont observé des stone;! lines

composées uniquement de fragments quartzeux anguleux, s'anastomosant en profon­

deur, à un réseau filonien. Le fait que des sondages ont montré que cos filons,

subhorizontaux, n'existent que dans la roche altérée, entratne ces auteurs à

conclure en "une silification subactuelle, engendrée dans les minces zones fis­

surées, plus perméables, oréées par des ruptures pendant les glissements laté­

raux dans oe matériel altéré, qui se tasse". La stone line représenterait dono,

dans oe oas, selon l'expression utilisée par A. de CRAENE, "un enorofttement

quartzeux". Cette théorie, il est inutile de le souligner, ne pourrait §tre

valable que pour les concentrations quartzeuses ne comprenant que des éléments

anguleux intacts. Nous verrons plus loin ce qu'il faut en penser pour le Togo.

M.E. SPRINGER (1958, 36), observe dans le Nevada)des regs (desert pave­

ments) oonstitués de fragments de roches éruptives inaltérés, surmontant, en

position de surface, un horizon vacuolaire ("vesicular layer ll , terme défini par

MARBUT et repris par l'auteur), lui-même dépourvu de ces éléments grossiers

quoiqu'engendré par la même roche-mère. Il en conclut, après reproduction du
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phénomène en laboratoire, que ces éléments grossiers ont migré ll~ascensumtl.

Il explique ce mécanisme par effondrement périodique (saisonnier) de la struc­

tura vacuolaire avec, pour résultat la descente des éléments fins et finalement

une diminution relative de la profondeur à laquelle se ~etrouvent 00S éléments

grossiers. L'auteur souligne que ce phénomène n'est lié qu'~u développement

d'un horizon à structure vacuolaire surmontant la roche-mère. Nous ne nous éten­

drons pas plus 10nguer.1ent sur cotte théorie, précisant seulement cru 'au Togo, los

concentrations quartzeuses se retrouvent à peu près dans toutes les catégories

de sols, aux structures éminemment diversifiées.

Antithèse de l'~xplication précédente est la conclusion de G. LAPORTE

(1962, 22) qui voit dans la concentration quartzeuse du niveau B de ces sols,

une accumulation "per descensum". Selon cet auteur, la descente des fragments

de quartz traduit l'effet possible de plusieurs mécanismes: densité du quartz

supérieure à celle d'un sol gorgé d'eau, effets do pression de quartz rigides

sur un matériau meuble, alternances de dessication et réhumectation, brassage

sur place par les termites dont il dénie que leurs constructions se soldent par

un bilan positif du volume des matériaux des horizons de surface,

Outre le fait selon lequel, comme l'ont déjà remarqué F. BOURGEAT et M.

PETIT (1966, 5), on devrait observer un gradient de taille dans les nappes de

gravats ainsi mises en place (puisque la loi de Stokes devrait s'appliquer dans

ces conditions) nous devons noter que l'explioation de G. LAPORTE est incompa­

tible avec la présence d'éléments émoussés ou roulés et suppose que la masse de

sols ainsi gorgée d'eau ne doit être affectée, éventuellement, que de mouve~onts

pilrallèles à elle-même pour que ce niveau B ne soit pas bouleverse. L'auteur

rejette d'ailleurs, toute idée de tel déplacement devant les preuves d'uno pûdo­

genèse "en place". On ne voit pas très bien comment un milieu devenant aussi

fluide pour permettre la descente des éléments grossiers resterait stable sur

les pentes relativement accentuées de la région étudiée. Nous d.evrions plutôt

assister à des solifluxions, qui ont, par ailleurs, l'effet inverse de celui

constaté les é~éments grossiers seraient dispersés dans toute la masse du sol.

Si, d'autre part, nous pouvons admettre que la vitesse de desoente des éléments

grossiers dans un milieu meuble est supérieure à la rapidité selon laquelle les

..../ ...



horizons supérieurs du sol sont érodés, cette hypothèse n'est plus valable dans

un milieu "figé" par les hydroxydes concrétionnés : tôt ou tard, l'érosion doit

venir attaquer cet horizon avec pour résultat l'apparition en surface d'éléments

grossiers. Aussi est-il bien étonnant de ne pas voir, à l'échelle d'une région,

ce phénomène se réaliser sur les situations topographiques les plus exposées.

Enfin, nous terminerons l'exposé des différents mécanismes par celui de fauch~e

. des filons par lent écoulement en masse et par celui de coulées boueuses.

Le premier de ces mécanismes finalement proposés peut être reconnu aa~s

grande contestation pour des milieux fcrrallitiques forestiers dans lesc~els

des masses de sols meubles se développent sur des épaisseurs considérables et

selon un modelé accidenté. Nous le rejetterons pour les sols qui nous préoccu­

pent, d'abord parce que, de toute évidence la présence fréquente d'élénents

émoussés ou roulés dénotent un contact avec les agents supèrficiels, ensuite

pour le fait que les conditions d'altération et topographiques sont, pour le

socle granito-gneissique au Togo, de très loin différentes.

Nous rejetterons, à peu près pour les m~mes raisons,l'hypothèse d'une

mise en place par coulées boueuses" En particulier celles-ci ne permettent que

très difficilement le façonnement d'éléments arrondis sans compter que les nap­

pes de~gravats se retrouvent en toutes positions topographiques, m~mes sur les

situations les plus isolées.

En conclusion, nous voyons que, parmi tous les mécanismes invoc~Gs, celui

de l'érosion différentielle avec formation en surface, dans l'histoire dos sols,

d'un pavage de ruissellement, paraît le plus plausible. Nous ne l'adopterons

cependant pas uniquoment d~ns la totalité des cas. Certains faits d'observation,

exposés plus loin, amènent, en effet, à penser qu'un autre processus peut très

bien arriver à concentrer des éléments grossiers (uniquement anguleux) en un ou

plusieurs horizons déterminés.

2/- La mise en place des recouvrements de natérialuc fins.

Sur ce sujet, les opinions sont beaucoup plus souvent contradictoires ct

nous résumerons la position des différents auteurs en trois catégories: al­

lochtonie, autochtonie et théorie intermédiaire faisant intervenir les deux

premières à l'échelle de l'unité géomorphologique quo constitue chaque sommet

ou interfluve avec son vorsant.

. ..1···
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A) Allochtonie

Parmi les tenants de cette théorie nous citerons~ en particulier a G.

WAEGE1UUJS (1953, 42)~ R.V. RUEE (1954, 33 et 1959~ 34), A. de CRAENE (1954, 12)
et J. LARUELLE (1961, 23). G. WAEGEi~JS, admettant que ce que nous pouvons ~p­

peler le pavage de ruissellement originel ne présente jamais une puissanoe ex­

cluant la réinstallation de le végétation, celle-ci permet la fixation ult8riourG

d'éléments fins colluviaux. Cet auteur dont l'hypothèse semble impliquer le d5­

roule~ent des phénomènes en une seule séquonce morphoclimatique, ne précise
\

cependant guère l'origine do ces colluvions fines. On ne voit que difficilement

le développement, d'autre part, d'un colluvium sur les situations topographiques

dominantes, isolées.

R.V. RUHE, partant des faits que les dykes dû roches basiques ont uno in-

. fluonce sur une surface bien supérieure à celle qu'ils occupent, que ce qu'il

appelle le "basal gravel" peut reposer à des profondeurs variables, pouvant at­

teindre 8 mètres, tout en présentant dûs situations en moyenne plus profondes

vers l'~val des pentes, conclut en l'origine colluvialo des recouvremonts d'é10­

ments fins. Il développe ultérieurement cette question (Soil Science, 1959) pour
.1

démontror à l'aide d'une étude de terrain très détaillée réalisée aux Etats Unis,

le processus de la mise en place de la stone lino et de son recouvrement fin.

En résumé, l'auteur commence par réfuter l'explication de SHARPE (1938)
selon laquelle seraient incorporés au sol en voie de reptation, des éléments

grossiers frayant leur voie vers la profondeur grâce au mouvement plus rapide

dos horizons de surface. Il poursuit en admettant la superposition do ces hori­

zons a granulo~0triG différente, en une seule phase d'érosion J sur dos pèdimonts.

Les profils de ceux-ci normalement concaves, et leur association, vers leur

amont, avec des vorsants plus ou moins abrupts en voie de recul parallèle ~ ou~-

. mêmes expliquent, pour l'autour, le phSnomène. Les horizons supérieurs, repré­

senteraient donc un reliquat de pédimentation.

J. LllRUELIJE fait égal01:10 nt êtat de colluvionnemont mais sans préciser

l'origine dos matériaux dGposés ni pourquoi ceux-ci se sont stabilisés sur des

pentes, aussi fortes, pour leSQuelles l'autour cite des valeurs pouvant attein­

dre 15A. Les descriptions des profils qu'il étudie nous permettent de suivre,

. . .1. · .
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d~tnS la plupart des cns, des "stones lines diffuses ll se prolongeant jusqu'à. dos

profondeurs de 5 mètres ct plus : celles-ci ne représenteraient-elles pas des

zoneo de roche-mère particuliGrej~ent riche en filons de quartz, la préoence de

ces quartz grossiers n'ôtant, cn ricn, reliée avoc une origine colluviale des

horizons superficiels et subsuperficiels. C".F. CHARTER (1958) ci té par C.D.

OLLIER (1959, 30) adopte également, au Tanganyika, l'hypothèse du transport de

matéri~ux fins déjà évolues.

A. de CRAEUE (distinguant, par ailleurs, - 1955 - des stones lines de pé­

dimentation ou de solifluxion) écrit (1954, 12) (~e la partie colluvi~le des

profils formés sur le complexe de base du Nord-Est du Congo Belg~ s'est dôpocéc,

à l'origine, sous forme d'éléments rocheux plus ou moins désagrégés ct non sous

forme de mat6riau meuble analogue à un sol: il est difficile, d'imaginer quel­

les purent être los forces ~rosives soigneusement dosôes pour arracher et trans­

porter des éléments rocheux sur la stone lino sans bouleverser ou décaper

celle-ci.

B) Autochtonie du recouvrement.

Plus nombreux semblent atre los auteurs partisans de l'autochtonie du

recouvrement fin des nappes de gravats. B. AlIDERSON (1956, 1) observe au Tan­

ganyika que "la cartographi"c des différents sols présente des contours cm bar.dos

parallèles suivant les modifications du gneiss sous-jaccnt ll , les sols les plus

sableux étant toujours associ~s avüc les gneiss acides, les plus riches en

strates quartzûuses. Cet auteur ne concluant pas d'une façon nette, n'on laisoo

pas noins penser quo le d6veloppement des sols qulil observe s'est effectué sur

des matériaux pour le moins très pou tr3.nsportés. r.ïais dans un article (1957)
cit6 par C.D. OLLIER (1959, 30), le môme auteur semble réviser partiellement

son opinion pour considérer tout mat6riau recouvrant la stone line d'une épais­

seur de 2 mètres et plus, COQffiO d'origine colluviale. Remarquons, au passagû,

que cette limite ne peut que sembler arbitraire.

G. BACHELIER, M. CURIS et D. I~RTIN (1957, 3),dana une publication sur les

savanes du Sud Cameroun, notent que ilIa conséquence principale de l'action düfJ

termites sur le sol réside en une remontée on surface, des éléments fins des

.. .1· . ·
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horizons sous-jaoents avec, conDe oonséquenoe indirecte une accumulation dos

élGments grossiers en profondeur". Les auteurs décrivent un profil où 100 om de

"torre grise de savane" surmontent un horizon do gravillons et gravats ferrugi­

neux plus ou moins patinas ct soudés entre eux jusqu'à· 180 cm.

A oette oxplicàtion par l'action de la faune du sol et en particulier d8S

termites, sc rallient nombre de chercheurs ayant travaillé dans les régions trGG

éloignGes les unes des autres.

P. TALTASSE, au Brésil (1957, 38) décrit des recouvrements dans lesquels

un réseau de galeries a 6tô fossilisé par une imprégnation ferrugineuse ult6­

rieure. La morphologie de ce réseau entraîne l'auteur à conclure en une action

des termites qui auraient, do toute évidence, .selon la description qu'il donne

de la coupe étudi0o, reclassé un mat~riau qui est dans ce cas précis,

d'origine fluviatile ou de ruisseller:lent.

A la suitu du m~me article, J. TRICART traite du rôle ameublissant doo

termites pour reprendre plus tard avec A. CAILLEUX (1965, 41) la maDe question,

en laissant entendre qu'il existe des prGsomptions positives solides quant au

rale des termites dans le recouvrement des nappes de gravats.

C.D. aLLIER (1959, 30) en Ouganda, élabore une théorie "bicycliquo" <10 la

formation des sols qu'il observe, en accordant aux seules termites, le r81e du

recouvrement des stones linos. Il poursuit en affirmant que la plupart des au­

teurs ne fournissent aucune preuve dG d6p8ts oolluvionnaires, sc basant, entre

autreo, sur le fait que los versants furent façonnés avant que les profils sa

développent aux dépens de la roche-mGre altérée sous-jacente. Cet auteur observe

que certains bas de pente paraissent ~tre recouverts'd1une plus grande épais­

seur de sol et reconnait que oe fait pourrait tirer son origine du oolluvionne­

ment à partir des points situbs plus haut, ];lnis termine en remarquant qu'il

n'existe pour affirmer cotte possibilitû, que rarement de prouve définitive.

R. WEBSTER (1965, 45) travaillant en Rhodésie du Nord va encore plus loin

que C.D. aLLIER et conclut quo los sols présentant dos stones linos so sont

dGvcloppés in situ même quand l!épaisseur du recouvrement dépasse 2 mètres

. . .1· . ·
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(cf. B. J~rDERSON) et que môme 1GS sols sur b~s de pente n'ont un caraotère c01-

'luvi~l ~~e sur une faible épaissour (inférieure à 40 cm). Il explique le dévo­

10ppenent plus sableux de cos derniers profils par le fait que l'hydrouorphio y

est 10 phénomGne marquant, qu'un plus grand volum8 d'eau les percole Q'OÙ le

lessivage accéléré do l'ergile. Il faut notar è ce sujot que P,R. NYE (1955, 28)
avait fait remarquer que l'litab1issGI:1Cnt d'un plan d'eau près de la surfaco \los

sols des bas de ponte entraînait une différenciation textura1e marc~6e (par i1­

1uviation verticale avecarr§t brusque au niveau de la nappe phréati~l0).

Nous devons terminal' co tour d'herizon en notant que G. LAPORTE a défendu

ég~lo;:lent l'e.utochtonie la plus rigoureuse pour les sols dont traite son étuù.e.

C) Théorie intermédiaire

Encore plus nombreUJc sont les auteurs adoptant une position intorrn6diaire,

c'est-à-diro amnettant le rôle dos termites pour les profils des SOùüùets et des

parties supôrioures des pentes mais G.ssignant au c':"2.1uvionnemont l'origine du

recouvrement pour les sols si tués cn aval. Ci tons : H. BR1JIl·.ŒR et A.S. d.o

ENDREDY (1954, 8), R. HM1ILTON (1954, 19), R.B. üBENG et K~A. QUAGRAIN~ (1960,
29), J.C, BURRIDGE (1965, 10) pour tout un 0vontai1 de sols d'un p~ys voisin du

Togo: le Ghana; J. de HEINZELIN (1955, 21) et J. do PLOEY (1964, 31) au COllGO

Belge, les conclusions de cot autour rejoignant colle du précadent avec c8tte

restriction qu 1i1 n l 2.dmet ras quo la genèso dos recouvrements soit toto.lelnent

indépendante de colles des gravats, mais sans préciser cotte dernière opinion •

..
H. FOLSTER (1964, 16) constata, au Soud~n méridional, que los rocouvru-

ments sont, sur los p~rties inf6riuures des pédiments, nott~ment plus 6pais

qu'en amont. Il en déduit qu'il y a eut transport, mais en assignant a~: ter~i­

tes un rôle dans la fourniture on surface dos p6di~ents, do ~at0riaux fins.

J.P. WATSON (1965, 44) en Rhodésie du Sud fait également la distinction

entre les rocouvrements Qos sommots at points hauts: il aWmet l'hypothèse d'un

apport ancion do matériaux p~r recul dos escarpements comme 10 suggère R.V,RUEE,

même pour les points hauts, m~is fait remarquer que llactivité des termitos

permet à ces sols da componsor leurs portes par érosion •

. . .1. ..



Enfin, dernière en date, l'explication proposée par F. BOURGEAT et H.

PETIT (1966, 5) rejoint partiellement cello de la plup~rt des auteurs venant

d'atro cités. Ces derniers distinguent deux unités gGomorphologiques : les

nivo~ux locaux d'aplanissùment ct yersants. Sur les premieresde ces unitôs g80­

morphologiques doux solutions sont présentées g soit une alimentation de l'ho­

rizon supérieur par transport ancion de matériaux à partir de reliefs lecaux

actucllemont surbaissés, soit une intervention de la faune du sol. Sur les

versants, CGS autours expliquent le recouvreJ:1ent par colluvionner.lOnt 11 partir

des sonmets dos croupes.

Nous voyons donc ~4e le plus grand nombre des auteurs penchent pour la

position intermôdiaire,fnis~ntintervenir pour la genèse de ces sols à napp0S

do gravats entorrées, un ensemble de conditions différentes selon qu'il s'~5it

dos sommets ou bion des versants, donnant en définitive, le rôle principal aux

termites dans la fourniture de matériaux fins de recouvrement, le colluvionne­

mont so chargeant, à dos dogrés divers selon la position topographi~~e, de

répartir ceux-ci dans le paysage.

III - OBSERVATIONS SUR LES SOLS TOGOLAIS

1.- Les grandes lignes géomorphologiquos ct les caractéristiques morphologiques

générales des sols.

Dans une surface d'aplanissement généralisée que l'on peut, à ?riori,

dater fin-tertiaire, se sont développés au Qucternaire, dos glacis gônéralemont

peu étendus et se recoupant, laissant quelquefois subsister à côté de téooins

de l'~ncienne surface, dos reliefs surbaissés toujours très estompés. La valour

des pentes n'excède que très rarement 3A •

Sur les tûmoins les mieux conservés de la vieille surface se sont d6vo-

loppés depuis une époque difficilement déterminable dos sols très profonds que

l'on peut rapidement rangor d~ns le groupe faiblüucnt ferrallitiquo t~ndis quo

les glacis sont couverts Qe profils en g6néral beaucoup moins profonds, quel­

quofois cuirassas, nppartonant, pour la grande ffi0joritê d'entre eux, alL~ diver8

groupes de la sous-classe des sols fcrruginoux. Une reprise récente de l'en­

taille du réseau hydrographique a fait, assez souvent, se développer de part et

.../ ...
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d'autre des Qours d'eau, des sols en général peu profonds, dominés par l'hydro­

morphio et dont le matériau originel, en réalité faiblement évolu6~ dôrive direc­

teQent d1uno roche-mère souvent riche en bases. Ces dorniers sols ûtant à la

ch~rnière de grands groupes pédogénétiquoo très divers comma los vertisols, los

sols bruns eutrophes, forrugineux ou halomorphos seront dunommés ici, pour la

C01~li:lOdit6 d' eJ-:proBsion l "sols dl argile d'al t6ro.ti onu. Ils pouvent "rer.lOnter"

plus ou moins h~ut sur les versants. Lour pré30nce exolusive de part et d'autre

de tous les cours d'Cau est, nénarunoins, loin d'être la règle générale. La basu

des pent86 aboutissant aux tributaires plus ou moins éloignés est souvent PtUS

ou moins "ennoyée" sous des profils sableux, très profondément et fortement 100-'

sivés quo l'on peut, au ~oins temporairomont, considéror comme originaireo de

matériaux oolluviaux. Ils sont dominés par l'hydromorphie.

Bien c~e de pédogenèse extr~mewent variée, ces sols du Bocle granito­

gneissiquo offrent à peu près tous, la oaractéristique commune de la présence

d'une nappe de gravats à une plus ou moins grande profondeur. Elle n'est aboen'te

que dans' certains vertisols, et sols "d'argile d'é:ü térationll ainsi que dans de

nombreux sols sableux hydromorphes, d'origine colluvialo supposée, de bas de

pente.

2.- La nappe do gravat3

2.-1 Composition pôtrographique

Celle-ci ost particulièreDûnt constanto : en pratique, uniquonlcnt dos 016­

ments quartzeux ou (ct) quartzitiqucs, c1est-à-dire de composition les rendant

très résistants à l'altération. Les cas do présenco d'éléments plus altérables,

comme, par exemple, deo fra~ments de roche gneissique, sont oxtr~mcmont rares ot

pour la plupart cantonnas dans les sels d'argilo d'altération.

La question se poso de faire rentrer d~ns la composition do cos nappes do

gravats une p~rtio dos concrétions auxquelles elles sont associées, Il apparaît

que la réponso est pour le moins très difficile. Le tri des éléments grossiers

de nombreux profils amène, en offet~ très scuvont la rJpartition de ces concr0­

tions ferrugineu~es en plusieurs popul~tions dont deux au maxim~~ sont,dans lQ

plupart des cas, dominantes ot possèdent des caractéristiques moyennes à pre­

mière vue différentes. Un examen plus poussé permet, oependant, de reconnaître

de nombreuses formes de transition, si bien que le seul examen morphologique no

permot pas de oonclure.
.,." .1 · . ·
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Il faut bien se rendre compte p en effet, que les oonditions pédogénétiquos

du débu~ de Ilhistoira d'un profil jusqu'à nos jours purent fort bien avoir été

variables do par los ~odifications du milieu dans loquel un profil so développe,

d'abord, et ensuite sous l'influence des variations progressives engendrées

dans le sol sous l'action de leurs propres effets, aussi bien sur les propriétés

chimiques et physiques.

Bien que susceptibles de pouvoir être r6partios par leur uorphologio on

plusieurs populations, les différentes concrétions n'en montrent pas moins quel­

ques traits gônéraux communs aussi bien d'un lot à un autre au sein d'un même

horizon que dans une série de profils identiques tant du point de vue gônétic~o,

morphologiquo que physique ot chimique. C'est ainsi quo dans les profils les

plus sableux, nous avons des concrétions de forme très irrégulière, très con­

tournôe, d'aspect souvent scoriacé, onglobant souvent dos grains de quartz, à

surface ruguouse ct mate, tandis qul~u sein de profils argileux, olles sont gé­

néralement subpisoli tiCf.leS, pisoli tiques ou de forme assez régulière, à surf""co

souvent patinée. Certains auteurs ont cru voir dans cette dernière catégorie

des faciès do transpor~ dont la patine aurait été produite par leur exposition

aux agents atmosphériques et lour arrondissement par leur usure en cours du

ruissellement.

Telle est l'opinion de H.B. OBENG et K-A. QUAGRAlNE (1960, 29) pour les

matériaux ferruginoux qu'ils trouvent immédiatement en dessous des horizons d.o

surface, au Ghana, ~atJriaux que cos auteurs considèrent avoir Gtù transportés

à partir de sols concrGtionnés situés en contrehnut.

G. WAEGEHANS (1953, 42) écrit que 1'011 peut considéror CplO los gren:1illos

latéritiques sont en place si elles se continuent par un horizon sous-jacont

d'argile tachet0e dans laquelle on peut retro~ver sous forme de taches~ lours

ébauches. Par contre, si cet horizon d'argile tachetée est absont, cet ~teur

en conclut que la grenaille lat~ritique n'est pas en place. Il faut remarquer,

à propos de ce dernier point dG vue, qu'un profil contenant ces concrétions pout

fort bien être devenu de mieux en mieux drainé, soit par son approfondissement,

soit pour toute autre raison, comme par exemple la descente de la nappe phréa­

tique consécutive à U11 enfoncement du réseau hydrographique •

. . .1· .·
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L'argile tachetée pourrait très bien, dans ces conditions, faire pl~cc à

un horizon d~ns lo~qu01~ les phônomènes de réduction et de redistribu"hion d0s

oxydes de fer s'arrêtent, permettant ~lors à la végétation et à la f~uno du 801,

favorisées par ce meilleur drainage d'homogénéiser cot horizon ou la partie

supérieure de celui-ci, d'où disparition des taches.

L'auteur poursuit en notant qu'il faut adr:Iettre que la "grenaille laté­

ritiquo";étant donné sa puissance dtlns les sols qu'il étudie ~u Congo Belge,

tire son origine du démantèlemont latéritique tertiaire. En réponse à cette

dernière opinion, il est pormis de remarquer qu'il est peu probable qne ce matü­

riau ait pu résister à un remanie~cnt do cette ampleur, étant donné que sa

résistance, si elle peut être élevée, est quand même très loin d'égaler celle

du quartz, qui justement dans ces nappes de gravats montre souvent uno usure

poussée.

Si l'apport de matjriaux ferrugineux à partir de reliefs tertiairos, pout

être admis, il s'est vraisemblablemont effectué sous forne soluble ou pseudo­

soluble, et à condition que les propriétüs physiques ct physico-chimiques des

sols réceptacles fussent favorables. Nous pouvons, par ailleurs, observer, d~ns

le Nord du Togo que le démantèlement des buttes cuirass60s témoins dtune ancien­

ne surface n'alimente pas en matériaux ferrugineux figurés les profils aussi

rapprochés que de quelques dizaines de mètres du pied du vorsant abrupt condui­

sant à la cuirasse sommitcle. Los concrôtions que l'on trouve dans cos profils

présentent, en surface aussi bien qu'en leur section, des morphologieG nettement

différentes des fragments indurés isolés de la cuirasse,

D'autres preuves abondent de l'~utochtonio des concrétions que l'on trouve

dnns les profils sur le socle eranito-gneissique au Togo. Nous pouvons, en ef­

fet g obsorver assez fréquemment le développement, dans les horizons d'accumula­

tion ferruginouse des diverses catérrories de sols, de concrétions soudées, à l~

surface dos cailloux et gr~viers de quartz de la nappe de gravats, et ccci pour

les différentes populations que nous pouvons isoler •

. . .1...



- 13

D'autre part, c'est dans les horizons dont l'autochtonie no ~Gut Otre mise

en doute, comme par exemple les horizons C présentant des filons de quar~z non

dialogués de nombreux sols "d'argile d'altération", que nous retrouvons les

pisolitcs les plus parfaitement arrondis et les mieux patinés.

A ce propos nous citerons G. BACHELIER (1959, 3) qui quoique concluant que

le matériau originel des sols qu'il étudie, est issu d'un transport ct remar­

quant que la patine des concrôtions est la plus brillante pour ceux de ces ~10­

monts oxposûs on surface, n'en écrit pas moins quo cette surface lisse, unie,

peut très bien s'acquérir au soin du sol. Selon cet auteur, les solutions fer­

rugineuses imbibant les concrétions en saison humide, préoipiteraient à leur

surfaoe en saison sèche.

A. de CRAENE et J. LARDELLE (1955, 14) par ailleurs, écrivent que l'as­

pect arrondi des concrétions s'explique "pur un phénomène de diffusion colloi­

4alo" et concluent en leur formation in situ. Telle est égaloment llopinion do

P.H. ~nŒ (1955, 28) à propos des sols sur lesq~els il travaille dans 10 Sud d~

Nigeria.

Nous ajouterons que los pappes de gravats do sols d'argile cll.:ü-cération

ne sont associées qu'à des concrôtions (formées d'ailleurs préférentiellement à

leur contact) possédant une mo'rphologie rigoureuseJ!lcmt identique à colles si­

tu6es dans des. horizons sous-jacents, dont l'autochtonie ne pose aucun problème.

Pourquoi ces dernières nap~es de gravats ne cOülporteraient pas des concrétions

de genèse allochtone sinon que leur mise en place s'effectue dans des oonditions

telles quo ces matériaux ferrugineux sont détruits?

Enfin nous noterons qu'il est d'observr:dion générale que le ooncrûtionne-
r

mont intéresse très souvent une partie ou la totalité d'un horizon sous-jaoent

à la limite inférieure de la nappe do gravats, sans prûsenter de variation de

son intensité ni de ses oaract6rintiques morphologiques.

Nous conclurons donc, faute d1aucune indioation de transport, que l'on

doit considérer, jusqu1à preuve du contraire, comme autochtones l'ensemble dos

concrôtions associées ou non à des nappes do gravats Idans les sols dout nous

traitons ici.

•.•1. · ,
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2.-2 Mise on plaoe dos ns~pes ùo gravats

Pour ro~onir à oelles-oi, telles -qu'elles sont oonstituées par des élü­

ments quartzoux rGsiduels, nous clevons tout dl n.bord préciser que pou.r le clom;:.ine

d.o cotte ôtude, lour mise on plo.co n'a pu s 18ffoctuer que sous forliic de p:J.vo.gû

de ruissellement ou bion, comme nous en verrons la possibilité plus loin, par

concentration in situ pé,r l'aotivit6 dos termites, du moins pour col108 d'entre

elles ~ui ne présentent quo clos éléments anguleux.

La plupart de oes nappes prosentont dos éléments usés témoigmmt do leur

contact avec le ruissüllcwont. M. BOYE (1960, 6) a toutefois pu observer on

Guyane Française, clans plusieurs sondages effectués dans la roche-mère arènisée,

Qais en place (oomme 10 prouve la permanence du litage du gneiss originel) et

ceci à 11,50 mètres en dessous de la surface de colle-ci, dos quartz Gmoussés

et m8me arrondis. 1111 y C clonc, dit lla.uteur, un processus inconnu, responsable

de l'évolution dos fori:1os, depuis 10 tronçon grossièrement équarri selon le

plan de fissilitci clu filon jusqu'à celle d'uno billo qui devrait, sur un Gra­

phique morphom6trique, figurer dans llaire réserv~e aux actions dynamiques tour­

billonnaires l1 • Il on conclut que les formes arrondies pOuv8nt ôtre aoquises en

l'absenco de tout transpo~t. Le contoxte de son o.rticle nous autorise à supposor

~~e l'auteur sous entend qu'il s'agit aussi bien do transport de toutes autres

particules transitant ~ son contact que de celui do l'élément quartzeux consi­

déré. Nous n'adüpt0rons p~s cetto vuo do M. BOYE pour le fait qu'il n'a jamais

pu ~tre observé cle telles figures d 'GmoussoI:lOnt ou d 'c.rrondisseGlOnt dans les

zones d'altération du socle togolais.

Une ro.ison tenant p2.rticulièrer:lOnt a,U chinisme et a.u p6doclL.13t des sols

togolaiG nous fait d'autre part rejoter l'hypothèse des néoformations quart­

zeuses de A. ùe CRAENE et SOROTCHINSKY. En üffot 9 G. MILLOT (1964~ 26) expose

que les silicifioations s'effectuent d'une mc.nière d'autant plus dssorclonnGo

que sont plus nombreuses los impuretés (et on p0rtioulior los ions Jtrangors)

ct plus brusques les variations de température et de concentration•

. . .1·.·



- 15

Coci ost bion le cas dos sols ferrugineux ct sols "d 1argile dlaltération"

togol~is ou malgru la réunion de cos conditions (variations de temporature excep­

tées on profonQeur)~ nOUG pouvons observor que les Glémonts quartzeux composant

exclusivement los nappos do gravats, sont tous parfaitement cristallisés.

2.-3 Disposition do la llo,I'PO de gravats dans los profils

Prôcisons, d '.J,bor(l? quo la crémde oajori t6 d-:JS sols ferri111i tiCJ.ucs et f(;r­

ruginoux qui nous inturoG8ont prSsontûnt los trois horizons suivants : un hori-­

zon .lÎ. plus ou laoins Immifèro ~ le plus Gouvünt lossivé on fer et on c.rgilo,

Pl''2tiqucI:Hmt_d6pourvu d'é16r.Hmts grossiors, un horizon B d'acc.ure',?lc.:.tion ferru­

gineuse le plus souvent intense ut concrétionnôe~ onfin, un horizon C dont le

dûvoloppernent in si tu ont prouvé par do mul tiplus indices : pr6senco (10 filons

do quû.rtz peu dislogués, bariol::-;go correspond~'.llt è. llhétérogénéi té (10 13. rocho

mGro •• etc. Pr6cisons quo cct horizon C, pour les sols ferrugineux, ost très

souvent Gvoluô~ d,ms sa pn.rtie supôrioure~ en une n.r6ile d'altération présent':'.llt

souvent dos c~ractèros vertiquos oblitérant los indices de développemont in situ.

Il n'on reste p~s moins que tous los caractères morphologiques, an~lytiquos,

minôralogiquos .. etc montrent que cette argile dlGlt6r~tion est en continuitG

absolue Û.vec les horizons sous-jacents.

Pour los vertisols et sols d'argile cl'alt6rC1.tion sensu lato tels que nous

les avons définis ~ntériüuroQGnt~ nous ne pouvons le plus souvent distinguer q~e

lüs horizons A ct C, 10 A ôt~nt pour los premiors en p~rfaite continuité avec 10

C, t:mdis qu 1 il semble lc pl1.l3 souvont sépo.,r6 do l 'horizon sous-jacent par uno

discontinui té, tout au moins morpi.lOlogique, pour los seconds (la couleur et sur­

tout 12- structure vnri<:mt plus ou moins brusquement D.U pl1ssage de llun à l'0.utro).

Pour les sols f'errallitiquos ct fûrruGinQux nous avons donc Ulle promière

discontinuit5 ontr8 A ct B~ puis une seconde ontre B et C, tout on not3nt quo

cette dornièro ost très souvent ostompée pour les sols forr~llitiquos~ tr~s sou­

vent plus notte, au contr~iro~ pour les sols forrugi1l8ux, en particulior pour

cou,."'C dont 18 sommet du C ost évolué en l1rgilo vertique. Dnns lep sols !td' argile

d l (;:,ltérn.tionl1 une soule diGcontinuité apparaît g entre le A et 10 C•

.../ ...
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Enfin, des vertisols offrent des profils en parf~ite continuité de la BUrf~cc

jusqu'à la roche-mère •

. C'est d~ns le cadre do ces discontinuités morphologiques qu'il f~ut ütu­

dier los diverses dispositions de cos n~ppes do gr~vats et tonter de les expli­

quer~ d'abord pour les sols f0rrGllitiques et ferrugineux, puis pour les vorti­

sols ct los sols d'argile cl':ütGration.

ier cas (fréquonce : 14 %) : seuleQQnt des é16ments quartzeux anguleux dispor­

sus dans tout l'horizon Bfe. Deux oxplic~tions sont possibles. 1°/: Cos

éléments étaient cm préalC'-ble disposés en un pavage de ruissellement ct

furent incorporGs progressiver.lOut p;:>,r la sui te, à un recouvreilcnt, Gr~ce

à l'activitû dos animaux fouisseurs ou (ct) au bouleversement ~pport~

par le développemont de la vé5étation et on p~rticuliGr par le d6raci­

nement d' <>rbres lors des tempêtes. 2°/: Ces éléments ont (jté concentrés

sur plû.ce par exportation de la terre fine (par ln, fA.une du sol et en

particulier les termites) d'une forte tranche du profil, l'érosion

décapant progressivoment cos apports en surface.

Nous verrons plus loin (~'il existe, eri effot, de fortes pr6so~ptions

pour admettre dans certains cas, une concentration sur plnce.

2ème cas (fréquence : 4 %) présence d'élôments anguleux dans tout le Bfc m~is

avec concentration relative à la base de cet horizon. Nous som8CS ra-

menés, à peu près, au cas précédent mais pour admettre la 2ème explioa­

tion, il faudrait supposer que la plus forte concentration à l~ b~se do

l'horizen correspond à une activité pr6f6rentielle des termites à ce

niveau ou bien à la présence d'une passée ,plus quartzeuse dans la roche­

mère.

3ème cas (fréquence: 41 %) présence de qua.rtz anguleux ct émoussés dispersés

dans tout l'horizon de part et d'autre d'un niveau offrant une plus ou

moins nette concentration. La prenière explication du premier oas semble

ici la plus plausible, mais nous ne pouvons rejeter entièrement plu­

sieurs autres. Tout d'abord il se peut fort bien que ces élémont~pour

10s sols à roches-mères les plus basiques) soient descendus gr~ce à des

fentes do retrait vertic~les plus ou moins profondément développéos·

dans un horizon originoller.wnt constitué d 111 argile d'alt0ration" à forte

capacité de retrait, évolué, p~r ln suite, en Bfe •

.../ ...
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En second lieu, l~ surf~co d1érosion support~nt l~ n~ppe de gravats originelle

put très bion ~voir été ont~illéo à l'extrêmo p~r des ravinements plus ou moins

profonds. J. TRICART et A. CAILLEUX (1965, 41) notent, en offet, en rûgions

tropic~lee, dos faciès d'érosion mottant à jour des cryptolapiôs d6velopp~s à

la b~se des zones d l0 1tôr0tion. La profondeur v~riabledo ceux-ci permettr~iont

aux 61émonts r~siduols de se voir rép~rtis aSsez uniformément a~ cours du déve­

loppement ultôriour du nouve~u profil.

Néan..rnoins, nous pouvons observ':""r, 0. la sui te du tri des éléments gros­

siers de chaque échantillon de nombroux profils, quo 10. to.ille mn.ximlL'1l de ces

quartz corrospond toujours 2, leur plus fort pourcentage, de part et (l'autre (lu

nivo::.u de plus forte concentration. Tout se passe donc comme si leur to.illo

ét<.'..it un f~cteur limit~nt leur dGplo..cer:Jent à po.rtir do 1:::. nappe de gravats ori­

ginolle. En ce sens llexplicû.tion de la diffusion pcœ l'activité des ~nim~ux

fouisseurs semble ici l~ plus acceptable, que cotte diffusion s'opère vers 10 ­

ho.ut par cès û.nimaux fouisseurs eux-mêmes, ou bien vers le bas, tout à fo.it,

passivooent pÛ.r la soule gr~vité, dans les galeries.

Enfin, à 10.. suite d'observations rû.pportéos par A. Van WM·ffiEKE ct M.F.

OOSTEN (1954, 43) sur la reLlontée, dans dos argiles noires tropicales (verti­

sols), d1ôlSmonts puisés dans un b0nc de profondeur, nous pouvons penser que co

méco..nisQo pourrait expli(~lor le brassa&G do certaines nappes de er~v~ts. Le

mo..tôriau oriGinel do 1~1 p~."rtie du profil occupôe w1intenant par le Bfe put très

bien,dans certains C2.S, avoir été une .::œgilc 11 co.rû.ctères nettement vertiques

comne le sont ceux des horizons C de nombreux sols ferrugineux développ6s sur

les gneiss suffism.lrùont basiques. Il est rappelons le, à ce propos, égo.ler:1ûnt

courant d10bserver dans ce pays tous les intergrades possibles entre sols for­

rugineux et vcrtisols.

4ème oas (fréquence: 10 %) présence ù1ôléments quartzeux anguleux et ômous-

sés dnns tout Ilhorizon mais avec nette concentration d~ns la p~rtie

supérieure du Bfe. Nous pouvons revenir,ici, à l'explication par la

. ..1...
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gravi té soi t di:'..ns des ge.,lcries de fouissage, soi t do,ns des fentes de retrni t GU

bien gr~ce à un r6soo,u ~ssoz concentra ot peu dense de petites rcvines tempo­

rairos, à la surface du terrnin, avant le développement de CGS profils.

5ème cas (fr6quonco : 16 %) pr0s0nce d' éléP.'lOnts anguleux et 6r.lOussés do,ns tout

l'horizon Bfc, D~iG avcc nette concontration à SQ. base. Activité dos

animaux fouisseurs, clér~cinelilcnt cl'c,rbros, chute assoz c;éinGralisée drum

des fentes de rctra.i t ou dcms le fond (le petits ravinef.lcnts de profon­

dour assez constante p~raissent Gtre les explic~tions les plus plr~usiblos •

6ème cas (fréquence: 14 %) : prusonce d'éléments ar€Uleux dans tout l'horizon

Bfe, m~is concontration exclusive des émoussGs dans la pa.rtiG sup~ricurc

de l'horizon. Rous no pouvons que très difficilement envisager de f~çon­

nage qui n'aurait porté que sur los élémonts situés en surface Qe la

n~ppe do gravcts pondant que celle-ci éta.it exposoe au ruissellement.

Nous ne pouvons, non plus, admettre un second épandage (comportant des

émoussés) e.yo.nt respecté sans la boulevorser, une première ne,ppe do GrC'.­

vats uniquement anguleux. Il faut plutôt voir dans cette r6partition,

la concentrntion sur place, p~r los ter~ites, d'éléments ~nguleux, dnns

un nivenu sous-jacent Q, celui comportc.nt entre :l.utres, les émousGés,

c'est-à-dire la seule véritable nappe de gravats. Nous adoptons ici, pro

parte, la deuxième explication du premier cas.

7èl~e cas (fréquence : 1 %) : concentration exclusive d'éléments anguleux ct

émoussos d'une pc.rt f. L':" partie supôrieuro, d'autre part à la b3.se de

l'horizon Bfe. Nous ne pouvons im~siner la form~tion d'une seconde n~ppo

de tS'r:1Vats CL la Durfa.co d'un recouvroment (repr6senté ici pnr ln pa-rtie

du profil comprise entre IGS deux niveaux) s~ns que le ruissollomont

n'0it bouleversé celui-ci. Nous devrions ebsorver 1 dans oe cas, des

témoins de r~vinomGnt par l'indenta.tion vors le bas 1 du niveau grossior

supérieur. Il semble ici plus logique d'aŒJettrc que co dernior rüpr6­

sento l'épand~;e sur une ancienne surface du'sol (lors d'une pause d~ns

le rocouvrement) d'olémonts grossiers déblayés de leurs galeries p~r los

.../ ...
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aniQ~ux fouissGurs: Il f~ut noter à ce propos que le pourcentage et 1~ taille

mnximum des éléments du niveau supérieur sont inférieurs è ceux des gr~viors

et c~i110ux qui composont 10 niveau inférieur.

Tous les cas précôdonts se r~ppartont ~ux sols ferra11itiquos ct ferrJ­

ginoux. D2.ns los sols "d'[',rgi10 d'a1t6r['..tion" et los vertiso1s, 12. dispoBiti'jn

do ln nappe de gravats présente, dans l~ grande r.1ajori té des cas,· toutes lOG

carnctoristiques d'uno mise en plnce au sein d'un horizon autochtono, soit po.r

rocouvrement que l'on no paut qu'attribuer à l'activité dos ternites, soit par

gravi tG dans des fentes ("'.0 retr~i t. Ella est dans tous les CrLS si tUGO netter.lOnt

on dessous de la seule discontinuité morpho1ogiquo appnronte délimitant 1a,base
,.:'

des hori zons sup6rieurs plus snb10ux de nombreux sols IId' argile d' 2.1 tér::1. ti..onll
•

Il serait parois <10 s'étonner qu'il n'ait, d·J.ns CG qui précèclo, jé'.rn8.is

étë f['..it appel au processus des coulées boueuses. Cellas-ci, en effGt pourraient

expliquer à première vue la disposition très souvent diffuse des ê1éments,gros­

.siors trouvés entre les deux discontinuités morphologiques dos sols ferrugineux

ct f8rra11itiqu~s. Il ost cependnnt difficile d'adoptor cette explication pour
\ • 1

les raisons qui nous feront conclure en l'autochtonie pratique~ent générale du

~at8riau au sein duquel s'est développé l'horizon Bfc, D'autre p~rt, on voit..
mal quol1e aurcit bion pu ~tre, comme 10 fait remarquer H. FOLSTER (1964, 16)
la cause de l'extension ~ l'Afrique de l'Ouest, de phénomènes typiques du Péri­

glaci~ire. Enfin la manifostation de ceux-ci revêt, de par leur nature, un

caractère trop localisé pour quo celui-ci puisso cadrer avec la remarquable con­

tinuité du rocouvremont sur l'ensemble d'une très v2.ste région du continent

africain.

3.- Los arguQents milit0 nt contre l'origine colluviale des sols.

Depuis le début do cette note, il ~ 5té donné à plusieurs reprises do

fnire la critique n0[:;ativo de plusieurs théories allochtones du recouvroment dos

nappes de gravats (ou du mat6riau ~u sein duquel so concentrent des élénents

quartzeux résiduels),

. . .1· ..
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Le r81e des termites a même été envisagé. C'est bien en définitive, prin­

cipalement à cette dernière hypothèse que conduisent pour les sols qui sont

traités ici, divers raisonnoments, observations et résultats analytiques.

3.-1 Considération gânérale

Il nous faut rem0rquer que le couple altération-érosion eotun phénomène

de portée génôrale absolue, qui fait passer progressivement les diff6rénts hori­

zons d'un profil, non induré irréversiblGl~ent en masse, par le marne niveau, le

A arrivant par exemple au bout d'un certain temps, à occuper en position absolue,

la place du C qui, lui, a descendu aux dépens de la roche-mère en voie d'altérD­

tion. Il est donc fatal ~~'à un mornent donné, les éléments grossiers doiv~nt so

retrouver cn surface et non rester en profondeur s'il n'y a pas réalimentation

constante du matôriau constituant les horizons superficiels. On pourrait penser

que pour les sols ferrugineux et ferrallitiques, le développement ~'un horizon

concrétionné protège suffisamment de l'érosion, les nappes de gravats en les

englobant. Mais ce mécanisme n'a même pas à jouer pour la plus grande partie du

Togo puisque, justement, los quel~~es décimètres d1horizon superficiels sont

constitués de matériaux meubles, très sonsibles, do par leur nature, à l'érosion.

Ou bien, il faut supposer que cette mince "couverture" Cl. pu résister depuis fort

longtemps au ruissellement, cc qui est loin d'être prouvé, ou bien qu'elle est

réalimentôe en permanence, vue que certains faits d'observation nous obligent à

adopter. Il est, en effet, remarquable qu'une partie septentrionale du TOGO

(au Nord de Dapango en particulier) no présonte plus de termitières que sous

forme de très petits édifices, en forme de chév.apignons le plus souvent, iont on

s~it que les constructeurs ne puisent qu'à profondeur restr@inte ëk>ns le sol.

Or c'est précisément dans cette région que nous voyons apparattre un peu partout

en 8urface l'horizon Bfe englobant les élûments des nappes de gravats ou autres

quartz résiduels. Ccci prouve peut-être (restriction que nous tenterons d'ex­

pliquer quelques lignes plus loin) que l'horizon concrétionné protège les Gra­

vats de leur apparition en surface, mais indique également que les termites,

pour les sols présentant des horizons meubles superficielB ont à puiser à

grande profondeur les matériaux ,nécessaires. D'ailleurs, on ne voit pas comment

.../ ...
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pourrait-il en être autrement dans co dernier cas, étant donné llextr~me rareté

g6nérn.lo des r:Iat6ricux fins, meubles, dans l'horizon Bfe dont souvent plus dos

3/4 du volume sont occupés par cl.0S matériD-ux grossiers. L'ir.Jplicn,tioll do ce ph6­

nor.1Gne, liée à l' obsorvation souvent jusqu'à. 2 mètres et plus, de g~leries de

fouissage nous obliGe à a~ÙJettre que l'épaisseur d'un recouvrement, effectué par

les tormites, n'est pas obliGatoirement lir.Jit60 à des valeurs relD-tiver.Jent fni­

bles et qu'il est p~rfaitement possible de la voir atteindre 2 mètres et plus.

Pour revenir à la rostriction qui a été faite dans ce paragraphe, à ~ropos

de l'efficacité de la protection offerte par l'horizon concrétionnô,~ell~C~st

en offet hautement probcble, mais il faut remarquer que la genèse, sur uno ausoi

forte épaisseur et avec une telle intonsit6 cl.e ces concrétions n'~ pc.s Gt6 im­

médiate. Nous ?e pouvons quo nous étonner que l'6rosion ait permis à CG proces­

sus de se d6velopper sur une aussi grande puissance. Il est donc permis d'aili10t­

tre que s'est effectuée la réalimentation des horizons superficiels en mat8ri~ux

assez peu évolués pour être susceptibles de libérer du fer, c'est-à-dire analo­

gues à ceux que l'on trouve dans l'horizon C de tels sols, d'où la forte présomp­

tion cl.e remontées par la fauno du sol.

Cette protection n'a donc pu jouer qu'à partir du moment où l'épaisseur

cumulée du recouvre~ent devint suffisante pour alimenter de tels horizons Bfe.

Enfin l'observation de nappes de gravats on profondeur des vertisols et

dos sols d'''areile ll'altér<1tionll qui, eux, ne sont pas protég6s de l'érosion

par un horizon plus ou moins concr6tionné, induré, nous oblige égaleElent è.. noter

que l'érosion doit bien ~tro au moins componsée par les remontées de matéricux

fins.

3.-2 Le cadro géomvrpholocriquo

L'étude dos profondeurs maximum atteintes par les nappes do cravats d~ns

los sols a cité consign6e S0US forme d'histogrammes établis pour différonts ni­

veaux topographiques (voir fig.1).

.../ ...
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L~ distinction a,en outre,ôtü effectuée entre les versants majours reli~nt

les témoins de llancienne surface pGdiplanée et les principaux axes de drainagû,

d'une part, ct les vers~nts intermédiaires relient les, interfluves f~çonnés en

descous du niveau de l'çmcienne surface, aux cours cl'eau tributaires.

Cette' distinction a été effectuée pour la raison suivante. Si nous pouvons

alli~ettre que les versants majeurs ont pu être recouverts d'un colluvium prove­

nant d.' éventuelles nappes de recouvrements de 11 ancienne pédiplaine, nous ne

pouvons accepter ce schéma pour les versants intermédiaires. Ceux-ci, sans comp­

tor le fait qulils culminent le plus souvent ft un niveau "très inf-Jriour à celui

de l'nncienne surface, sont, en effet, "coupés" de la possible aliiilont~tion col­

luvi01e tirant son origine de la vieille surface. Llétroitesse de leur crête, ne

perQettant aucune garde contre l'érosion ot dénotant l'intersection dos reculs

pc:!,ré111èles (plus ou moins anciens) des versants, interdit drautre :po,rt toute

possibilité de permanence de nappes colluviales de matériaux fins. Il faut bien

admettre que, dans ce cas précis, tout recouvrement nra pu s'effectuer que par

les seules remontées de matériaux fins puisés dans le substratum.

En rosuEié la remarquable const~nco de la présence de recouvrement de matG­

riaux fins clans un paysage dont la oorphogenèsG siest effectuée en plusieurs

phases est é1SS0Z étonnanto. Nous devons remarquer, ensuite, d'après les histo­

grammes que nous nG pouvons rotirer de preuves cl'origine colluvionnaire G.üs

recouvrements fins par une quelconque augmontG.tion de leur 6paisseur do ll~mont

vers l'avé11 des versants. La puissance moyenne du recouvrement est en effet plus

forte pour los profils do sommet quo pour ceux d6veloppés sur la baso des ver­

sants. Nous voyons égalecent que cette épaisseur ne dépasse jamais une v~lour

toIle qulon puisse mettra sérieusement on doute la capacité d'insectes fouis­

seurs, aussi actifs que les termites, de la réaliser.

Enfin, outre le fait que les caractéristiques du recouvrement sont rigou­

reusement semblables des sommets des interfluves surbaissés aux témoins de

l'ancienne surface, on ne voit pas quel aurait bien pu 8tre le phénomène é1yant

fait disparaître complètement los très nombreux reliefs locaux nécessités, dans

l'hypothèse de R.V. HURE, pour alimenter dréventuels pédisécliments de chacune

des nombreuses ondulations do cette vieille surface •

. . .1. . ·
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Nous voyons que llhypothèse "autochtone" ne peut guère être discutée pour

108 sols des sOwmets ct ~utres points hauts ~ le doute peut cepend~nt planGrquant

aux versants 6tant 'donna que pour ceux-ci un colluvionnement peut tirer son ori-

gine des Tnu.tériaux n.pportés pe,:t' érosion cles sm:Jmets. lious dGvons (.1o:1c nous ap­

puyer, pour les sols développés sur pontes, sur d'nutres donnéos plus spécifi­

quement pédoloGiques.

3.-3 Etude dos processus pô~oh~n6tiques

3.3.-1 - L'onsomble des car~ctûristiquos doc profils.

R~marquons que l~ moindre profondeur dos profils développûs sur l8s ver­

sants nous pOrl:1et do ncus f[1,ire une idée plus précise clû la lithologie (lu subs­

tr~tum que sur los SOOillots, en partioulior sur les tûmoins de ltGncienne surface.

Tou t cl 1abord, wllCré l' ~pparento cliscontinui té limi tant fr6quo:·~!.lOnt V0rs

le bas, la profondùur nl!1Xima e..tteinte par la nappe de grav2.ts, un examen pr'5cis

ne révèlo aucune diffôrence fond~mentale des caraotéristiques de p~rt ct d'2.utro

de cc niveau du profil. Couleur, texture ct élônonts minéraux ina.lt6rés sont

fond2.mentalcwmt les m,hiles. Seule la struoture est aGsez fr6quei!1Dont I:1odifiéc,

à c~use semble-t-il de la présenoe ùe très nombreuses oonorétions a.u dessus QG

cette discontinuité.

Nous observons ensuite que le long d'un versant, ch~que profil traduit,

c1c..ns ses horizons sus-jacents à lr.1. disoontinuiM, toute variation du substratun

rocheux. Nous oit~rons In.r eXGlilple, que tout au long d1une grancle partie du

fleuvo Mono ainsi que de ses principales rivières tributaires, les'versants

recoupent (los strCl.tes ou intrusions basiquos, plus ou moins I3tenclues, iso16es o..u

Gein de gneiss beaucoup plus nciù0s. Or, on llesp~ce de qu~lques c1izainos de

mètres seulor.'lent, et ccci, \lovons nous préciser, sur des .glacis visïblcIHent (~, i![;c

uniforuc, nous passens de saIs forrueinoux très profondément lessiv6s, tr8s CGn­

cr0tionn6s, à fort pourcuntago de qu~rtz r5siduels constituant une nappe do

gravats plus ou moins diffusa, dCveloppés sur gnoiss acide, rich0 en filons ùo

eru~rtz, à dos vertisols sur hornblendite ou amphibolite, trôs pauvres en gr~v~tG

d.c quartz, no prôsentcmt no.turellenont, pour des raisons qui leur sont inhérentec,

QC discontinuité.

.../ ...
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L'oxamen dos sables dos vertisols sur hornblondite ou amphibolite, situés on

controbas de sols forru~ineux montr~, en outre, que l~ contùDinntion quart~uuGo

par possible colluvionnOtlont à p~rtir dGS seconds est pratiquoQont nulle : 1e

la surf~ce jusqu'à l~ roche-mère de ces vertisols, le taux de sablos quartzoux,

plus fins on génor~l quo coux des sols ferrugineux, no montre aucune vRrintion

signific~tive d'un apport.

Il ost évidomment impossib18 d'obtenir dos preuves d'nutochtonie aussi

spGctacul~ires sur taus los versants, dont la rocho-mère et la p6ùozenèse sor-t

généralement plus homo(~dnes, m::1is l'exonple do cc quo nous pouvons cons tater

partout est donné par l~ figure 2. Collo-ci consigno 10 profil grnnulomotriquo

clûs sols COfJpOsant uno toposécruonce. lious pouvons y constater quo 10 "frE:.nchi;,;­

sor;,ont" dûS discontinui t0S l;lor1JholoG'iquos aPlx:,"rentos j,Jé:.r les courbos dos clif­

f6rontes fr[tctions B'ro..nulomotriques ne se répercute par aucun point d'inflexi:m.

Nous pouvons remarquor de plus, que si le recouvr~nont 8t3it d'orieine ccllu­

vio..lc, il y aurait de plus fortes ehances qu'une 'ressemblance s'6to..blisse entre

les profils granulcf;1otriqucs (l'horizons homologues do cleux profils voisins

plutôt que :l'un horizon à. l'E~utre au sein :l'un f;1Gr.1O profil. Or, tout au long

de l'oxploitation do noobreusGs toposéquoncos, cc cns n'a jamais pu être établi

u,voc quelque cortitude.

3.3.-2 La concentration d'élér.lOnts grossiers snr placo.

D'autre part, cort:~inGs observations et r0sultats er~nulom0triques mili­

tent en fe.veur de l~ concontr·':::.tion d',nôments crossiers sur place ['.Vac COf;1ffiC

corollairGJ1'cxpc~tation vers la surface d ' 616oonts fins.

D'assez noobroux profils, (onviron 20 %), et ccci, en toutes positions

topographiques, présentont, juste on dessous du rocouvronent d~nD lequel s'est

plus ou moins dispersôo la nappe de gravats uno concentration cle quartz parf~i­

tOl:!Emt arlf,-uloux, c.bsoluillent p:1S forruginisés tira.nt de toute oviclel1ce leur ori­

gine do l'horizon d'altCration dir0ctetlent sous-jacent. PlusieurG preuves

appuient cotte nanièrG de voir. PrcmièrenJont ces qu~rtz sont assc~ souvent liG~

à ~es foldsp:1ths très inconplètement alt0r6s et pouvent d'ailleurc, dans cor­

tains profils, céder leur place à uno concentrati0n soit de feldsy~ths soit 10

frngments de roche-mere on voie d'altération lorsque celle-ci eet pauvre on

filons quartzeux.

.../ ...
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Deuxièoement, le plus souvent, la limite supérieure du niveau qu'ils constituent

est très nette et leur ~ranulométrie diffère profondément de celle desgravat~

profondeur
en c.m

~
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E ;<.e rnple de r':péJrtit ion des eïe'rnents !Jrosslers déJns un prof'-I presèntanl:

une accurnvJab'on _",n l'lace de 9uarlz sous jacente à Ja naf'pe de jravals diffuse

Rj.3

Pour bien s'assuror de ce dernier fê.i t, fût effectuée sur de nOiilbreux

semblables profils leur rapide séparé1tion en cloux fractions respectivomünt infG­

rieure et supérieure à 1 C.J. Oelle-ci a prouva, d::ms la. majorité cles cas, liue

nous avions affaire a des 61ôoents r6siduels 1e genèse tout à fait différento

de pê.rt ot d'autre de la. ùiscontinuitG. Enfin, 10 plus souvent, le pourcont~;o

de cos élôments par rapport auvolumo de sol se révèle nettooent plus élevé quo

celui d~s grav~ts tandis qu'il diminue assez rapidement, mais non pGs brutale­

mont, en profondeur dans l'horizon O.

Il est donc exclu Que ces éléments grossiers puissent âtre rattachés à la

nappe de gravats originellement pavage de ruissellement, d'autant plus qu'ils ne

témoignent d'aucun contact avec los agents atmosphôri~ues et que, prouve d'auto­

chtonie supplfffientaire, il n'est pas rare de les voir se rattacher en profondeur

avec des zones à filonnets de quartz non ou peu disloqués •

. . .1· .·



Tout oe qui vient d'~tre exposé signifie que ces quartz ont subi une con­

centration sur place 2., partir (l'un volumo \le sol que l Ion peut~ lx'"r le rapport

existant entre leur pourcentage et celui ùos mêmes éléraents gronsiers si tués

plus profondément drms los zones apparOl:m1O!lt intactes du C, estimer dc,ms cor­

tains cas jusqu'à 12 fois supérieur à celui ~uo reprûscnto llhorizon qulilc

constituent.

3.3.-3 Quelques autres r6s111tats.

La figure 4 nous Dontre quolques éléta.ils sur le passage de l'horizon en­

globant la nappe de gr0..Vê.ts à llhorizon sédentaire.
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Le graphique 1 6tablit la rolntion existant entre la puissance QU recouvre~ent

et le pourcentage d'arGile du so.:unet du second de ces horizons. Bien que l\)s

pointe soient très dispersGs, la plupart d'entre eux ne sIen sitUent pa.s noins

entre 2 lirai tes montrCl.nt pa.r lour grossior parallélisme que plus le matériau

sous jacent à la nappe do Gravats ust ar~ileux, moins le volume ùu matériau fin

do recouvroment ost important.
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Ce fo.it que la nature.:, clu l;latériau s6dentc.iro pQssècl.::: une influonce Dur

les oar~otéristiques du rooouvremont, appuie donc l'hypothèse de l'autoohtonic

do co dernier.

Il est diffioile d'iQ~inor p~r quoI processus cette relation s'éta1l1it 9

mais il n'est ~as interdit QO penser que, construites avec des matéria~tx suffi­

sammont argileux IGS termitières résistent plus lo~;temps à l'effondro~lcnt ~IOÙ

leur renouvollenent müins fr5quont 2,VüC des matériaux puisés en profonlleur.

Le second rrraphique 6t0blit l~ rol~~tion exist~nt entre les rappo~tG 0010-

'culaires Silice/Alumina de l~ fraction ~ranulom6triciUe 0-2 mm' de par et cl'autrG

dû la éliscontinui té morphologique limi t.:1nt la b3.se de la nappe de grave.;to. lIcn.<::J

voyons tbns ce cas Gg;üGrt1ont ~ qu'une relation, assoz étroi te s' 6tabli t ~j()ur Ll.

majori té des données ~ indiqu(mt que l'évolution du l"tatGriau a été identique

juste on dessus ot on dessous de ootte limite.

3.3.-4 La granulom6trie dos sables

Parmi toutes les toposéquences étudi8es à travers le paye ~ l'une dl ellL:;:;

a Gté ohoisie pour le fc.it qu'une grande proportion des profils du versant ~rC­

sentait, sur le terrain~ une assez nette c.pparence colluviale des horizons

sus-jacents au C. La granulolill,:itrie des sables (suplirieurs à 50 IJicrons) a ôt.5·,

ensuite~ effectuée sur les principaux horizons ~e chaquo profil. Les résultats

sont oonsigncis sur le tableau 1. Ils sont b0s~s sur le oaloul ÙU ooefficient d0
...........:.-._--

mauvais triage : S = "ltQ3/Q1 oÙ Q1 et Q3 sont les diamèrres corres)ondant re8-

i?ectiver:lent aux nive:l,UX 25 et 15 10 de la courbe de sor.unation (1'J.C. KRUHBEIN i}t

F.J. PETTIJOHN - Manual of Sedimentary Petrology - 1938).

La leoture do co tableau suggère quelque': réflexions. Nous voyons cl'abol'cl~

que o'est l'horizon C 11.1. profil du Bommet CfUi présente la plus faible valour

(1,12) du coefficient S pour toute la toposéquenco~ mis à part l'horizon A1,
tout à fait superficiel~ du profil creusu au tiers supérieur du versant (où

S = 1,65). La présence de filonnots de quartz en place, de zones de roche-mèro

non bouleversées (en voie d'altCration) ••• etc, sans cOQptor la position de co

sol dans le paysage, exclut, toutcfois~ catôgoriquoment~ toute possibilitC ~'ep­

ports oolluviaux.
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PaT oont~7 le profil L 2452~ sjtué en bas de pante, p~aente pour ses

horizons sus-jacents à le nappe de gravats, des valeurs assez fortes (de 1,86,

juste en surface, à 2,68, au contact de la nappe de gravats). Or, c'est préci­

sément ce profil qui offre, sur le t0rrain, p~r sa ~orphologie (et C~ position

topographique), les S~TIDt8mes les plus nets d'une apparente origine colluvialo.

Les autros profil's 7 sur le versant, présentent des valeurs oscillant sa~lS

prOGression logique de l'~:)ont vers l'aval, entre ces deux termes extrêmes ÙG l~

topos6quence. On ne peut dégager, au sein de presque chacun des profils, qu'una

certaine diminution du coefficient S de la base de l'horizon B vers le sommot

du A, mais en remarquant, d'autre part, qU8 l'horizon C présente 6galemont une

telle diminution.

Aucune des valeurs ôtablies ne s'abaisse, en outre, jamais de telle façon

que l'on puisse, par rapport à celle calculée pour l'horizon C du profil du som­

met, indiscutablement s6dontaire, notons le à nouveau, diagnostiquer un [~ùl­

conque transport colluvial.

Nous verrons, au prochain chapitre, quo la possibilité d'un certain

triaee par los termites du matériau fin de recouvrem~nt des nappes de gravats

ost très loin d'être exclue.

Il est d'ailleurc ronarquable que l'augmentation régulière de ltindice du

mauvais triage de la surfuce vers la profondeur du recouvrement coïncide avec

la diminution proe;ressive de l'activitiJ de la faune du sol, fait d'obscrvntion

très générale. On ne peut guère, en effet, invoquer ici, de diminution vers la

surface de la taille dos particules par altération, puisque les donnôes ont étG

établies sur des Gchantillons dont un examen a révélé un pourcentaee négligea­

ble dtéléments altérables tels que feldspaths et dont une défferification prùa­

lable avait éliminé les petites concrétions.

Il ost difficile, on outre, d'imaginer, dans cette progressivité, un

effet d'agents colluviaux qui aurait été semblable dans toutes les positions

topographiques.

. .Il ...
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IV.- ACTION DES TElliUTES

1. Puissance du recouvroElont et profondeur atteinte par les galeries

Une rapide revue des principales publications traitant de ce sujet nous

per~et de nieux apprécier l'action potentielle des termites sur le développe­

ment des profils.

J. de HEHTZELIN (1955, 21) estime l'apport total, près d'une termitière,

à environ 0,50 mètre de "Gerre fine par hectare en 1000 ans et si~n~lc que des

objets dont l'âge ne dépasse pas 20.000 ans ont été trouvés dans des nappes de

gravats surmontées de recouvrement, attribué aux termites, pouvant atteindre

1 mètre d'épaisseur.

J.A. ~ŒYER (1960, 25)Jdans la Cuvette Centrale Congolaise~êvalue de 1200,
à 2000 m3 le volune total par hectare représenté par les terwitières en voie de

destruction, bien qu'il fasse remonter leur édification à une période plus

sèche du début du quaternaire (ce dont au passage nous pouvons nous étonner

étant donné leur relative fragilité).

J. de PLOEY (1964, 31) estime de son côté, à 10.000 ans l'âgo des recou­

vrements épais de 1 à 2 mètres qu'il observe dans l'Ouest de la Cuvette ConG'0­

laise.

P.H. lIYE (1955, 28) signale que les termitières sont construites très

rapidement et que des édifices matures de 1,50 môtre de haut englobent souvent

des herbes annuelles. Il évalue, pour la région d'Ibadan au Nigéria, de 5 à 10

ans, la période pendant laquelle les édifices sc construisent, puis s'effondrant

jusqu'à la noitié de leur hauteur oaxinum. Il estime, par la densité des ter­

mitières et de leurs galcriGs à différentes profondeurs, à environ 0,4 tonne/

hectare et par an la quantité de matériaux puisés dans les horizonn situés cn

dessous de la stone lino, et rapporté en surface ce qui fait environ 10 cm de

sol tous les 10.000 ans.

. . .1...
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Il est inutile de souligner la différence énorme entre les estimations

deo trois premiers auteurs et celle du dernier, LIais il n'en reste pas Qoins

vrai qu'entre ces deux extr6nes, les possibilités d'accrcissement de l'épais­

seur du recouvroaent fin .-loG nappes do ;3'ravo.ts sont notables, bien cilla.: COj.lr.~c; le

souli~ne J. de HEINZELIN. celle-ci arrive. à un monent donné,à un équilibre de

puissance.

Quant à la profondeur atteinte par les galeries do termites, si les ob­

serv~tions donnent des re8ultnts assez divergents, les valeurs notées p~r la

plupart des auteurs font ~·tat de chiffres dépassant largement l'épaisseur cou­

ranto des recouvre.;:ents fins des nappes de gravats. KALSROVEN (1941) ci t6 pn.r

P.R. NYE (1955, 28) établit que les terr.1itos, aux Indes, cherchent c.. atteindre

le pl:m d'eau 2, dGS profendouI's d'au raoins 4 mètres. }Œ.JI..RAIS (1950) a observé ù.

Watersberg, en Afrique du Sud, une galerie, conduisant à un puits, qui s'éten­

dait à 12 mètres sous la surface du sol et à 9 mètres lat6ralemont ù partir do

la termitière. HARRIS, toujours cité par P.R. NYE a noté en Ousanda (1949) ~~G

Bellicositermcs natalensisconstruit seG édifices avec des matériaux récolt~s

de 180 à 270 cm de profondeur.

P.R. NYE, lui-~ône ooserve des profondeurs de 3 mètres, tout on notant

que la densité des galeries diminue forteùent en dessous do 180 cm.

P. GRASSE ct C. NOI~10T (1959, 18) ont établi qU.e "los Bellicositermys l'GA

qui édifient les teruitiêres Géantes on tUliluli, d.e l'Est du Cameroun et de

l'Oubangui/prélèvent SOUG les gravillons ou les blocs de latérite, des matériaux

qui constituent un nouve;"J,u sol". Ces auteurs notent que ces matériaux peuvent

être récol'tés jusqu'à 12 lilètres de profondeur.

Enfin notons qu'au Togo, la pr~sence de galeries jusqu'à 2,50 HlGtres,

c'est-à-dire nettejJent en dessous de la n<1ppe de gravats, est d'observation

trGs courante.

2. Conséquences du remaniel.1ent

P. BOYER (1959, 7) note que "la notion de profondeur du sol n'intervient

pas directerJont. Elle nI est p<1S une condition stricte pour la plupart clos espè­

ces. La richesse du sol en élénents fins plastifiables et adhésifs du type

ar~ile est de beaucoup plus importante".

.../ ...
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Ceci nous donne à penser que ces insectes effectuent un tri et c'est bi~n

ce que semblent indiquer les résult~ts des chercheurs s'ôtant attachés à cette

question.

P.R. II1~ semble 10 premier à avoir prGcisé la composition granulométrique

dos termitières. Il observe, au Nigéria 7 que la limite sup6rieure de taille ~üs

particules est de 4- ï'ii:1, qu'une proportion rlllat.ivcment basse de pv..rticulcs est

comprise entre 2 et 48@, tandis qu'en dessous de 2 mm, les proportions des di­

verses fractions sont Gc;.lblables à celles que l'on trouve dans 11horizon 33-76
Ci:!, ceci pour le8 parois den édifices. Hais il observe, dans le nid, une chute

brutale du pourcentage des particules supérieures à 0,5 mm.

A. CAILLEUX (1957, 11) éorit que des éohantillons de termitiôres montrent

"des grains de quartz atteignant au moins 1,15 ffir.1 et jusqu'à 3 i~1r1, avec une r.lô­

diane des records de 1,8 mm.

N. GENNART, M. KURB~jOVIC, A. NANSON et G. r~IL (1961, 17) notent, pour

les mat6riau.'C composant des ;Sd.ific8s de termitières champignons CllIO" les crains

de sables se répartionont en 2 fractions bien distinctes: il y 0 d'une part,­

les grains fins d'un di~mètre inférieur à 150 microns et d'autre part des grains

beaucoup plus grossiern atteignant 1000 microns ou plun, de dianètre. Il se ma­

nifeste donc une sélection granl110métriquo.

WATSON (1965, 44) a montré, en Rhodésie du Sud que les termitières étaient

plus riches en arGile quo les horizons surmontant la stone line ct qu'elles so

rapprochaient de la conposition granulométricIUo de l'horizon de rocho-mère

al tGrée.

Enfin C. SYS (1955, 37), montre que la p6dogen8se est quel~ue peu bloquüe

par le bouleverSGi.lont dû à l' activi tê dos termites et que "l'horizon A passe

avec une très légère transition à l'horizon C, constitué d'une arcile parsemôo

de ooncrétions de carbonate de caloium d'origine biologique" tanc1is que "le pro­

fil normal est un latosol caractéristique avec horizon structural B2" •

. ..1· ..
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v- CONCLUSION

Toute une s~ric du donn6es do terrain et de laboratoire, ainsi quo lOG

réflexions que l'on pout élaborer sur ces bases, convergent pour assurer do

l'autochtonie des sols étudiés. Il Ge peut, bien entendu, que des apports col­

luviaux aient fourni le ;.la. t.Jriau oriGinel de nOl!lbreux sols sablclL"'C de la base

des versants, mais ce fait reste entière110nt a dûmontrer, puisqu'il n'est bas0

que sur des données subjGctivos, au seul vu de la morphologie d08 profils.

Il apparaît très hautoment probable que le recouvrement clefl nappes do era­

vats dos sols d~velopp:;8 dans à peu près· toutes les posi tians topoGraphiques

dérive do maturiaux puiG{~G par la faune du sol, les tormi tes en pl1.1'ticulier,

dn.ns les zones d'altération sous-jacentes. En co sens, nous ne POUV0l1S pas dire

que tous les profils soient sédentaires, d€veloppés in situ, ffi,-ÜS ::l'J.tochtom:G.

Le terme ost 1.10ins restrictif, n'écartant pas l'hypothèse d 'un t:i.~ès faible tr:~ns­

port latôral (lors de l'étalement du Qatéri~u libéré par la destruction d8S

teroitièros). NôaITQoins certains profilG ne conton~nt que des éléDcnts quartzeuA

rJsiduols anguleux pouvent très bien s'être développés absolunent en place. La

concentration do cos graviers ct cailloux se serait effectuée au sein d'une

tranche plus 'ou I:lOins Gpaisse du sol, appauvrie progressivi.H:1Gnt de DOS él.3I:1O!lts

les plus fins par 11activit~ dos torr.litcs, cos él,sI.10nts fins 7 rapportés en sur­

facG, étant pou a peu érodés.

Pour revenir à. 10. forL~ation d'un recouvrer.lGnt pe.r les terl'Ji tes nous GO:tLC8

autoris6s 8. penser quo les conséquences iIar.~ginables de CG proceS;jUS sont mul ti-

pIes et de prer.1ière Ïi:1j?ortance : il nous suffi t de songer, par c::w::1;:.Jle, que de

tels sols s 'accroiss8nt par le ha.ut en ;.1at0rie.u:x: riches en lain6ro..1J.J: al térabluc

pour juger de l'il'Jport::mce que peuvent prondre les phGnol'Jencs de lossivag0 ut

les possibilités d'acoumulation des substances les moins solublos.



- 33

VI - REFERENCES BIBLIOGRAPHIQUES

1. ANDERSON B. - Two red earths profiles from southern Tanganyika 8howing the

influence of parent matorial on profile character - C.R. 6~mo

Congrès International Qe la Science du Sol Vol.E. p.93-98 ­

PARIS 1956.

2. AUBERT G. Cours QO pudologio - ORSTOM.

3. BACHELIER G.- CURIS l.I., !'LARTIH D. - LeB sols de savanes du Sud-Ca.raeroun

- Bulletin de l'Institut Q'Etudes Centrafricaines n.ll.13-14

p.7-26 - 1957.

4. BAC!ŒLIER G.- Etude P8ùolobique des sols de Yaoundé. Contribution à la pédo­

genèse des sols ferralli"tiques - L'agronomi8 tropicale, Vol.

XIV N.Il.3 p.280-305, Mai - Juin 1959.

5. BOURGEAT F., PETIT N. - Los "Stones-linos" et les terrasses alluvialeG dûs

hautes terres nalgaches Cahiers ORSTm~ de P6dol0G'io, Vol. IV

n.ll.2 p.3-19 - 1966.

6. BOYE fil.

7. BOYER Ph.

Morphomûtrie des galets de quartz en Guyane Française - Revue

de Géo80rphologie Dy~amique - N.Il.1-2-3 1960.

De l'influence des terroli tes do la zone intertropicale sur la

configur:::.tion de cGrtains sols - Rovuo dû Gûomor;:;holoeie Dyna­

mi~ue N.Il.s 1-2 et 3-4 p.41-44 Janvier-Avril 1959.

8. BRA1fi~ER H. ot de ENDREDY A.S.- The tropical Bl~ck E~rthG of the Gold Coaot

and their associatod vloi soils - Aotus et C.R. du 5ème Cungrès

International de la Science du Sol - Vol.IV p.70 ~ 76 ­

Léopoldvillc - 1954.

9. BUOL S.H. Present soil forüing factors and ~roccsses in arid and semi­

arid regions - Sail Science, Vol.99 N.Il.1 p.45-49 - Janvier 1965 •

.../ ...



11. CAILLEUX A. et TRICART J.- Termites ct Stone-Line - C.R. sommaire dec SôancèG

de la Soci6tG de Biogéographie n~293-4-6 pago 12 -

Janvier 1957.

1
I~

10. BURRIDGE J.C. A s~ûctrographiG survoy of r8presentutive Ghana Forest

Soils - J. of Soil Scionce Vol.16 N~2 p.296-308 §

SeptCl:1bro 1965.

12. CRAENE A. (de) - Les Dols de pGclil:tcntation ou les sols à "stone lino" du

Nord-Est du Congo Belge - Actes ot C.R. du 4ème ConGr08

Intornational de la Science du Sol - Vol.IV p.451-459 ­

Léopoldvillo - 1954.

13. CRAENE A. (de) - La signification p<5dologique do la "Stone-Line" et ses

relations avec la géomorphologie - L'"encroûtement quart­

zeux" - C.R. du 6ème Congrès International d.e 1[', SciGnce du

Sol, Vol.A. p.254 - PARIS 1956.

16. FOLSTER Horst -

14.

15

..

Il

"

et LARm~LLE J. - Genèse et Altération des Latosolo Gquatoriaux

et tropicaux humidos - Lus observations sur le t,1rrain ûn

relation avec les obsorvations microscopiques. Bull. ~\criü.

du Congo Belge Vol. XLVI n~5, p.1113-1229 - Octobre 1955.

et SOROTCHIiJSKY C.- Essai d'interprétation nouvelle do la

gonè3o do certains types de "stone-line" - Conférence

IntorD,fricaine dos Sols - édition provisoire II Bbe 32

p.1-4. LGopoldville - 1954 •

Dio ~lodii3üdhlentG der süclsudanesischen pediplane - Horkunft

und Bodenbildung - Pédologie (Belgique) XIV, 1, p.64-84 ­

1964.

17. GENNART fi. 1 KUIŒA1JOVIC H., NAIJSON A. 1 M.AIUL G.- Contribution L1icro::lOrpholo­

giquo à l'étuàe de la biodynamiquo dos sols forestiers

équatoriaux - Pédologie (Belg.) 1961 - 1 p.110.

18. GRASSE P., NOIROT C.- Rapport des termites ,,'Nec les sols tropicaux - Revue

de GGoQorphologie DynaQique N~ 1-2 ot 3-4 p.35-39 ­

Janvier-Avril 1959.



19. HArŒILTON R. - A note on the black soils of the Gold Coast - Actes. et R.C. du

4ème Congrès International de la Science du Sol Vol.IV p.85-88.

20. HEINZELIN J. (de) - Sols, Paléosols et Désertifications ancionnes d~nz le

~ecteur Nord Oriental du Bassin du Congo - Publication

I.N.E.A.C. p.1-168 - Bruxelles 1952.

21 " - Observations sur la genèse des nappes de gravats d~ns les sols

tropicGux - Publication I.N.E.A.C. - Série Scientifique n~64

Bruxelles 1955.

22. LAPORTE G. RüconnG.iss:lnce p0dologique le long de la voie ferrée CmULOG

0.R.8.~.0.N. - Institut do Recherches Scientifi(~es au Congo

p.1-149 - Janvier 1962.

23. LARUELLE J. - Les grGndes catenas au parc national de la Kacer~~ (Ruanda) ­

note prGliminaire - Pédologie (Belg.) 1961-1 p:.158-214.

24. }1AUD R.R. - Laterite and lateritic soils in coostal N~tal - South Africa ­

J. of-Soil Science Vo1.16 N~1 p.6ü-71 - Iiars 1965.

25. MEYER J .1\... - Résul tél.ts ugronoi:1iquos d lun essai de nivellor.wnt dos tarmi tières

réalisé dans la Cuvette Contrale Congolaise - Bulletin AgricolQ

du ConGo Belge - Vol.LI N~5 p.1047-1059 - Octobre 1960•.

26. MILLOT G. - GéoloGie des argiles - ~~SSON - PARIS 1964.

27. NIKIFOROFF C.C.-~llieathering and soil 8volution - Soil Science Vol.67

p.219-230.

28. NYE P.H. SOQe sail forming processes in the humid tropics - J. of Soil

Science Vol.6 N~1 p.51-82 - Janvier 1955.

29. OBENG H.B. et QUAGRAINE K.A. - Caract.~ristique do quelques L~tosols üt sols

associ6s des zones de savanes du N.O. du Ghana C.R. 7èmo Con­

grès International de la Science du Sol - (1960) •

. . ·1· ..



-"-'

30. OLLIER C.D. - A two cycle theory.of tropical pedology - J. of Soil Scienc0 ­

Vo1.10 - U..ll.2 - p.137-148 - Septernbre 1959.

31. PLOEY J. (de) - Nappes ~e Grav~ts et couvartures ~r~ilo-sableuses ~u bas

ConGo, leur genGSO et l'action' d,,:G torrai tes - in Etudes sur 10D

Torr.li te::; Africains (Colloque II!'ternational sous los auspicoG

de l'U.N.E.S.C.O. - Univorsité de Lovanium - Léopoldvil18 -

IIai 1964) p.399-414.

32. RAD~Uù~SKI S.A. et OLLIER C.D.- A study of an East Jtfrican Catena - J. of Soil

Science Vol.10 - N..ll.2 Scpt.1959 - p.149-167.

33. RUHE R. V. - Geology of the soils of the Nioka-Ituri Arca, Belgian Congo ­

Publication de l'I.N.E.A.C. - 1954 - p.7-27.

34 Il - Stones Linos in soils - Soil Science Vol.87 N..ll.4 - p.223-231

Avril 1959.

35. RUXTON B.P. et BERRY L.- Whcathering profiles and geomorphic position on

granite in two tropic~l regions - Revue de Géomorphologie Dyna­

mique - 1961 N..ll.1 - p.16 à 31.

39. SPRINGER ILE.- Desert Pavenlont ancl vesicular Layer of Sorne Soils of the

Desert of the Lahontan Basin, Nevada-Soil Science Society of

funerica Prcceedings N..ll.22 p.63-66 (1958).

37. SYS O. - L'importance dos Ter~lites sur l~ Constitution des L~tosols do

la région d'Elis~bethville - Sols Africains (3) p.392 - 1955.

38. 'l'ALTASSE P. - Les Cabeç8.s de Jacaro et le rôle des ter:nites - Rovue de GGO­

morphologie Dynamique VIII n..ll.11-12, p.166-170, 1957.

39. TRICART J. - Observations sur le charriage des matériaux grossiers - Rovuo

de G60DorJhologie Dynanique 1961 N..ll.1 p.3-15.

40. TRICARrr J. - Principes ct rIéthodes de la Géomorphologie - r.1asson - PARIS 1965

.../ ...



-1

. 41. TRICl\.RT J. ot CAILLEUX A.- Traité do GéO;",lOrphologie - Le J:lOl1.o1é des Régions

Chcu~es - Forôts et Savanes (TO~Œ V) 307 pages - SEDES ­

Paris 1965.

42. rT1I.EGEM.lI.NS G.- SiGnification p6clologique de la "Stone Linc l1 (note préliui­

naire) - Bulletin AGricole du Congo Belge Vol.XLIV N~3 ­

Juin 1953 - p.521-531.

43. WMffiEKE 11.. (Van) et OOSTEU H.}!'.- L'influence clu l;licrorelief gilgaï sur le

constitution des argiles tropicales de la Lufira (C01~0 Boleo)­

AC'GOS ct C.R. du 480e Congrès International de la Science d.u

Sol VCJl.IV, p.321-3 - Léopolclville 1954.

44. WATSON J.P.- A soil catena on granite in Southern Rhodesia - J. of Soil

ScioncG Vol.15 N~2 p.238-257 ~ Septembre 1964 et Vol.16 N~1

p.158-169 - l'1c.rs 1965.

45. ~ŒBSTER R. - A c~tena of soils in the northûrn Rhodesia - J. of Soil Science

Vol.16 N~1 p.31-42 - Mars 1965.




